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En Suisse, les cas de leaders syn-
dicaux devenus chefs d’entreprise 
ne sont pas nombreux. L’ancien 
secrétaire central de l’Union syn-
dicale suisse (USS), Serge Gaillard, 
constitue l’une de ces exceptions. 
Il dirige depuis six ans l’Admi-
nistration fédérale des finances 
(AFF), avec environ 180 personnes 
sous sa responsabilité. François 
Gatabin a suivi une trajectoire 
similaire.

Mécanicien de formation, sur 
les locomotives des CFF pendant 
onze ans, ce Vaudois de 60 ans 
est entré au Syndicat du person-
nel des transports (SEV) en 1996. Il 
en a été le vice-président national. 
Les CFF ont ensuite fait appel à lui 
pour piloter le trafic régional voya-
geurs en Suisse romande. Puis, en 
2014, ce fut le grand saut: le syndi-
caliste est devenu directeur. Direc-
teur de la compagnie de transport 
régional Morges-Bière-Cossonay 
(MBC), née en 2003 de la fusion 
du Bière-Apples-Morges (BAM), 
du funiculaire de Cossonay et des 
Transports publics de Morges.

«Je n’ai jamais renié  
mes valeurs»

François Gatabin est désor-
mais à la tête de 250 collabora-
teurs. Comment son âme syndi-
caliste s’est-elle accommodée de 
ce changement? S’est-elle per-
due en route? Ses valeurs, son 
sens du partenariat social et des 
relations n’ont pas été remis en 
question lorsque les CFF lui ont 
proposé la fonction de coordina-
teur romand pour le trafic régio-
nal voyageurs. Elle n’impliquait 
guère de conduite de personnel. 
«Il s’agissait surtout d’entretenir 
les contacts avec les cantons et les 
communes», raconte-t-il.

Puis il y a eu l’opportunité MBC. 
L’entreprise se trouvait dans une 
situation compliquée. Elle n’avait 
plus de directeur depuis une 
année, le conseil d’administration 
expédiait les affaires courantes, 
tout était à reconstruire. Le défi 
l’a intéressé. «Il fallait tout réorga-
niser, réussir le virage numérique. 
Je n’aurais pas pu passer directe-
ment de la vice-présidence du 

SEV à la direction de MBC. Cela 
a été possible parce que sept ans 
s’étaient écoulés depuis que j’avais 
quitté le syndicat. Je n’ai jamais 
renié mes valeurs: l’écologie, le 
développement durable, l’inté-
gration des questions écologiques 
dans l’économie», poursuit-il.

Il dit ne pas avoir eu de tensions 
avec le SEV. Il a néanmoins dû se 
séparer de plusieurs cadres lors 
de son arrivée, afin d’adapter l’en-
treprise aux nouvelles attentes en 
matière de mobilité. «Un change-
ment était attendu dans la région», 
résume-t-il. Il est toujours encarté 
au Parti socialiste et continue de 
payer ses cotisations au SEV.

François Gatabin a toujours cher-
ché à explorer de nouvelles voies. 
«Une petite entreprise régionale 
de transport se prête mieux qu’une 
grande à certaines expérimenta-
tions. Elle peut tester plus rapi-
dement les innovations», argu-
mente-t-il. Il fut l’un des premiers, 
avec CarPostal, à se laisser séduire 
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par les navettes autonomes. MBC 
a acquis deux minibus électriques 
auprès du constructeur français 
Navya, avec pour objectif de les 
tester en ville de Cossonay. Les 
essais techniques ont été passés 
avec succès, mais la mise en service 
commerciale se révèle complexe. 
La suite des opérations n’est pas 
encore définie. Le financement de 
cette offre n’a pas encore été inté-
gralement bouclé par MBC.

Dans le même esprit, la compa-
gnie MBC a effectué des essais sur 
le réseau urbain de Morges avec 
un bus alimenté à 100% élec-
trique. «Cette expérience se fait 
dans le contexte de la construc-
tion de notre nouveau dépôt-ate-
lier à Denges et s’inscrit dans les 
réflexions que nous menons pour 
une mobilité propre électrique. 
L’industrie se met en place. Nous 
voulons avoir l’outil de produc-
tion le mieux adapté aux défis 
du futur. MBC pourrait produire 
jusqu’à 3 mégawatts, dont une par-

tie pourrait être injectée dans 
le réseau aux heures creuses», 
détaille-t-il. Autre rêve, le projet 
d’une télécabine urbaine qui relie-
rait la gare de Morges à Toloche-
naz en quelques minutes devra 
attendre des jours meilleurs.

Toutes ces tentatives ne servi-
raient à rien si elles ne s’accom-
pagnaient pas du souci de servir 
le client et de le convaincre d’uti-
liser les transports publics. MBC 
a développé sa propre applica-
tion web qui permet de réserver 
son trajet avec son smartphone, 
en combinant tous les modes de 
déplacement disponibles. C’est 
un premier pas en direction de la 
mobilité servicielle, la grande ten-
dance du moment.

Un regard neuf
MBC a connecté son application 

à la plateforme nationale NOVA, 
mise sur pied par l’Union des 
transports publics (UTP), mais n’a 
pas souhaité s’associer aux offres 
développées par d’autres opéra-
teurs comme Lezzgo ou Fairtiq. 
Pour une raison précise: la géolo-
calisation. «Notre application web 
ne localise pas les clients. Elle ne 
fait que vendre des billets. On ne 
doit pas s’enregistrer», insiste 
François Gatabin. Ce débat ne fait 
que commencer.

Le patron de la petite compagnie 
morgienne a aussi jeté un regard 
neuf sur le transport de maté-
riaux lourds. Une liaison ferro-
viaire relie désormais par rail la 
gravière des Délices à Apples à la 
fabrique PQR Béton, à Gland. Un 
deuxième projet est en discussion. 
Il raccorderait une nouvelle gra-
vière prévue sur le gisement du 
Sepey, à Ballens. «Au début, les 
graviéristes n’étaient pas naturel-
lement tournés vers le ferroviaire. 
Il a fallu gagner leur confiance. 
Aujourd’hui, c’est chose faite, et 
nous sommes ensemble en train 
de démontrer que ces projets, qui 
ne reçoivent aucune subvention, 
sont exploitables et rentables. Le 
but est de livrer 70% des matériaux 
par le train», décortique-t-il. Tou-
jours en train d’explorer de nou-
velles voies, toujours. n
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Le 1er mai 2017, la Suisse devenait le tout pre-
mier pays européen à autoriser la vente d’in-
sectes comestibles. Seulement trois espèces – 
le ver de farine, le grillon domestique et le criquet 
migrateur – ont été légalisées par l’Office fédé-
ral de la sécurité alimentaire et des affaires vété-
rinaires (OSAV) selon des réglementations très 
strictes. Les petites bêtes doivent en effet avoir 
été surgelées et faire l’objet d’un traitement par 
la chaleur ou un autre procédé adéquat suffisant 
pour détruire les germes végétatifs.

Engagé depuis 2013 en faveur du potentiel culi-
naire des insectes, Essento offre en vente directe 
ou en grande distribution plusieurs spécialités. 
Cela commence par des snacks constitués de vers 

de farine ou de grillons grillés et mélangés à des 
cacahuètes, des amandes et des noix de cajou, 
le tout assaisonné avec du sel, du paprika ou du 
curry. La start-up zurichoise vient d’annoncer le 
lancement de burgers et boulettes certifiés bio-
logiques à base de vers de farine élevés en Argo-
vie. Pour l’énergie, la barre fruitée se compose 
de dattes, de pommes, de raisins secs, de figues, 
de cranberries et de farine de grillons.

Simple boutade pour étonner les convives ou 
nouvelle frontière de la cuisine? Les avis diver-
gent, mais les arguments mis en avant par les 
entomophages sont d’ordre nutritionnel et 
durable. Les insectes répondent non seule-
ment à la recherche de nouvelles saveurs, mais 
ils constituent aussi des sources de protéines. Ils 
permettent l’acquisition de sels minéraux ainsi 

que de vitamine B12 de manière naturelle. Avec 
une faible consommation d’eau et une émission 
de gaz minime, ils présentent ainsi un grand inté-
rêt du point de vue écologique afin de consom-
mer moins de viande.

Toutes les entreprises actives dans ce domaine 
assument leur rôle de sensibilisation à travers 
des dégustations et des conseils de préparation 
mais, pour faire évoluer les mentalités, le rôle des 
chefs peut se révéler capital. Du fameux restau-
rant danois Noma au restaurant Archipelago à 
Londres, ceux qui se mettent à créer de la haute 
cuisine à base d’insectes auront une part prépon-
dérante dans l’éducation du palais des novices. n

Essento Food AG, Aargauerstrasse 3, Zurich, 
tél. 078 705 24 71, lu-ve 8-17h, www.essento.ch

Il y a une bestiole  
dans mon assiette!
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PROFIL
1959  Naissance à Morges.
 
1979  Apprentissage de mécanique 
générale chez Matisa.

1985  Mécanicien sur locomotive 
aux CFF.

1996  Au Syndicat du personnel  
des transports (SEV).

2007  Responsable du trafic régional 
voyageurs pour la Suisse romande 
aux CFF, puis directeur régional.

2014  Directeur de la compagnie 
MBC.

Un jour, une idée
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